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battants attendent, le pied ferme, les
Soixante mille hommes d'invasion. Bien-
tôt, Pendant que deux armées de terre pé-
iètrent dans le pays par la vallée des lacs,
Québec voit apparaître la flotte composée
de vingt vaisseaux de ligne, de trente fré-
gates et d'une miltitpde de transports.
Elle porte dix mille hommes de débarque-
lient commandés par Wolf, général de
trente-six ans qui a fait ses preuves à
Louisbourg et qui est digne d'avoir Mont.
calm pour adversaire. Le général fran-
Çais, avec douze mille soldats retranchés
sur les hauteurs de Beauport, couvre la
Ville de s s travaux de défense. Le siége
00rmnence, long et opiniâtre. Les bombes
Pleuvent sur la ville et la mettent en
feu; au bout de deux mois, Québec n'est
Plus qu'un monceau de ruines, et les cam-
Pagnes environnantes offrent l'aspect d'un
Vaste désert. Cependant les assiégés n'ont
Pas perdu un pouce de terrain. Déjà, le
2i juillet, ils ont repoussé une attaque
dirigée contre les lignes de Beauport.
bèjà les chefs de l'expédition, redoutant
lapproche de l'hiver, ont fixé le déDart de
a flotte au 20 septembre. Mais Wolf ne

Peut ainsi laisser échapper sa proie. Par
une résolution subite et hardie, il tente un
dernier coup. Le 12 septembre, il re-
1Onte de nuit le fleuve sur quelques vais-

%eaux jusqu'à la hauteur du cap Rouge,
e redescend sur des barques, trompe les
Seltinelles échelonnées sur la falaise, et
escalade avec ses régiments les rochers de
l'anse du Foulon, gardés par quelques
hoinmaes qui sont surpris et dispersés.

Le 13 septembre, le soleil levant éclaira
huit mille Anglais rangés en bataille sur
les plaines d'Abraham. A cette nouvelle,
kontcalm accourt précipitamment avec
quatre mille cinq cents soldats. Tout le
1tioide connaît cette funeste rencontre qui l
décida du sort de la colonie et fut moins
une bataille qu'une déroute. Les troupes
flançaises, enfoncées au premier choc,
a enfuirent devant les baïonnettes anglaises.
Pendant que Wolf expire content dans les

ras des victorieux, Montcalm, mortelle-
'lient blessé, rentre à cheval dans la ville,
Outenu par deux grenadiers. La vue de
%1 triste état jette la ville et le camp
dans la consternation et fait un instant
Oublier le sort de la colonie. Seul, au
41ilieu de la douleur de tous, il garde son
calme et son sang-froid: " Combien de
temps à vivre ! demande-t-il au chirurgien
qui sonde sa blessure.--Quelques heures

Peine, mon général.-Tant mieux, je ne
terrai pas la prise de Québec." Puis, des

Officiers venant lui demander ses ordres :
Des ordres, répondit-il, je n'en ai plus à

donner ; j'ai trop à faire en ce dernier mo-
ent, et mes heures sont très courtes. Je

VOus recommande seulement de ménager
lhonneur de la France." Il eut toutefois
le temps de penser aux Canadiens aux-
quels il venait de donner sa vie, ne pou-
Vant faire plus: " Général, écrivit-il à

GOnshed, ayez pour les Ca9 adiens les
Setiments qu'ils m'avaient inspirés; qu'ils
1le s'aperçoivent pas d'avoir changé de
lilattre. Je fus leur père, soyez leur pro-

Oeeteur." Chevalier chrétien toute sa vie,
1 S'inclina une dernière fois devant son
ieu, reçut avec ferveur les sacrements, et
endit l'âme le 14 septembre au matin.

Le soir même on fit à ce guerrier des
funérailles dignes de lui. Quelques offi-
0iers portèrent son corps à la chapelle des
-rsulines. Il y fut inhumé au bruit de

la canonnade, à la clarté des flambeaux
i jetaient leurs lueurs mourantes sur la

VOûte et les murailles déchirées par les
Obus de siége. Le fossoyeur ne fut pas
aPPelé pour creuwer sa couche mortuaire:
un boulet - nglais s'était chargé de ce soin.

Sle dép)osa dans cette tombe guerrière,
etdes larnmes arsosèrent sa dépouille.

Avee lui chacun croyait ensevelir la co-

SSi à ce mîomnent les voils s de l'aven ir se
fIient tout à coup déchirés, les comnpa-
onsfl attristés de Montcalm auraient p)u

Voir une vaillante armée, commandée par
'Avis, envahir les plaines d'Abraham, en-
GOre humides de sang français, et planter
eur drapeau victorieux sur le théâtre de
leur lécente défaite!

Mlontcalm ! Lévis !saluons ces deux

mots qui font les grands hommes et les
grandes choses : Honneur et devoir

CHOSES ET AUTRES

-11 est question d'établir une fabrique
de cuir considérable à St-Léonard, comté
de Nicolet.

-Lorsque le parlement anglais s'as-
semblera, la Reine en fera l'ouverture en
personne, à la demande de M. Gladstone.

-La compagnie des chars urbains a
transporté 275,000 personnes pendant les
onze jours qu'à duré l'Exposition.

-L'ex-impératrice Eugénie a acheté,
pour le prix de £50,000, la propriété
dite Farnborough Hall, dans Hampshire.

-La prison du comté de King) île du
Prince-Edouard), ne contient dans ses
murs aucun prisonnier ni pour dette ni
pour délit.

-Le rendement de la patate est très-
considérable dans les environs d'Artha-
baskaville. On nous informe aussi que la
arve en bien des endroits dévore le fruit
dans la terre et qu'on en trouve beaucoup
qui sont à moitié rongés.

-Il y aura chaque année dorénavant
une exposition agricole à Montréal. Nous
ne doutons pas que cette décision, qui a
été prise l'autre jour à une assemblée des
principaux éleveurs de bétail, sera accueil-
lie avec plaisir.

-M. Eardly-Wilmot Holt, de Londres,
qui est venu au Canada faire la chasse et
la pêche, a fait, avec M. McNab, de la
Rivière-du-Loap, une chasse très heureuse.
Il ont rapporté deux rennes, cinq cari-
boux et un ours.

-La terre est peuplée d'environ un
milliard d'habitants. Tous les ans il en
meurt 333 millions ; chaque minute, 69,
soit une personne par seconde. Ces décès
sont contre-balancés, à très peu de chose
près, soit un peu en plus soit un peu en
moins, par les naissances.

-Un syndicat formé à St-Jean, vient
de conclure un contrat avec l'Union su-
crière s'engageant à fournir mille acres de
terres ensemencées en betteraves le prin-
temps prochain. De son côté l'Union s'o-
blige à construire une manufacture de
sucre à St-Jean.

FALL RIVER, MASs. -M. Hector Duvert,
avocat canadien de Puttnam, Conn., était
en cette ville la semaine dernière. C'est
un patriote de la vieille école qui a con-
servé cet amour inaltérable de la patrie, et
cette foi sincère dans l'avenir du peuple
canadien à l'étranger. Il pense en silence,
mais il pense bien tout de même. - Le
Travailleur.

-La direction du bureau Veritas vient
de publier la statistique suivante des si-
nistres maritimes pendant le mois de juil-
let dernier :

Navires à voile perdus ou supposés per-
dus: 26 anglais, 7 norwégiens, 6 français,
4 allemands, 3 américains, 3 hollandais, 2
danois, 2 italiens, 2 portugais, 2 suédois,
1 autrichien, 1 belge et 2 inconnus.

Navires à vapeurs : 7 anglais et 1 nor-
wégien. Total : 69 navires.

-)ans la dernière semaine de l'expo-
sition, le chemin de fer Vermont Central
a transporté 9,325 visiteurs, les trains spé-
ciaux du South Eastern, 3,000 ; le che-
min de fer du Nord 7,230, et le Grand
Tronc, le lundi à jeudi des-nier, 64,000.

HOLYOKE, MAss.-Celia, E
Jos. Dupuis, est morte lui
maine dernière des suites de
durées le même soir. Cett
l'habitude de préparer le
parents qui travaillent dan
ture de couvertes. Le feu
tant pas actif, elle prit du1
versa dessus. Explosion c
et mort de l'enfant. Elle é
ans.-Le Truva-illeur.

-Mme Carr, de Pittsbu
vanie, vient de devenir folle
très bizarre. Il y a deux se
été mordue par une araignée
sommeil. Un bouton est vo
de la morsure, et du poigne
bras a enflé et s'est couvertc
médecin a réussi à réduire l'
mais soit par l'effet du p(
suite de l'ébranlement dusyst
Mme Carr est devenue folle

-Dans les différents dis
été faits pour démontrer au
de nos paroisses les avantac
ture de la betterave à sue
l'exemple de la France et d'
l'Europe. Quund à la rém
cette culture, il a été démo
pent en betteraves pouvait d
argent, tous frais déduits, en
rendement de quinze tonnee
Courrier de Saint-Hyacinth

-Il y a quelques années
Singleton qui aimait les ave
l'Irlande, son pays natal, pot
visita l'Australie, l'Amériqu
les Etats-Unis.

Il dépensa des sommes f
voyages et finit par s'échoue
il se trouva réduit à se met
chez un boulanger pour gag

Dernièrement une dépêc
çait que son frère, le coloî
venait de mourir en Irlan
légué une fortune considéra
gleton est parti pour l'Irlaî
cueillir son héritage.

-Tout le glorieux empire
dans ces deux faits simult,
la famine, la misère, le peu
dant de quoi vivre ;-et p
pour l'anniversaire de Sé
pouvait tirer du pain des
portées par M. de Moltke e
rait à Merveille. Mais le
donnent pas un grain de bl
même pas rapporté un cent'
qui a arrosé de son sang
son empereur au casque 1
milliards lui out passé sous
a-t-on fait i Des forteresses,1
la poudre, des fusils, tout
pour tuer et se faire tuer en

-Le Père Sheedan, pasi
St-Patrick à Norwich, Coni
miné son sermon de diman
çant qu'une de ses ancienne
est attendue par un legs
elle fait par son frère, mort
en Californie, et qu'un hot
cet Etat vient d'arriver à
recherche de l'héritière. Le
a requis quiconque connai
tielle de cette personne d'
torney ou lui-même. El
Annie McGlynn, âgée de 2
été domestique successivem
Taftville et Greenville, d'où
il y a peu de temps avec l'i
travailler dans une manul
Lowell, soit de Lynn. De1
de Greenville, ses traces soi
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hommes. Tous deux ont payé leur tribut Les calculs les plus approxi
à la Nouvelle-France. L'un lui a donné à 100,000 le nombre des
sa vie ; l'autre, la revanche. Ne les sé- ont visité Montréal à cette
parons pas dans notre amour et notre re- -On écrit de Québec, qu
connaissance. Dans deux jours, la patrie, nonce suus les plus sombres
réunie sur cet immortel champ de bataille,
célèbrera tout d'un coeur et tout d'unela
voix notre glorieux passé : n'oublions pas populations de cette cont
que, non loin du trophée de Lévis, s'élève possonredonne, il n'y
le tombeau le Montcalm. Nous irons ressouce ouhivreaetiv
nous incliier devant ce monument de la il n'y a plus de temps à
vaillance ; et peut-être la voix du grand
vaincu, rompant le silence de la mort, nous nications seront de plus en
dira ces deux mots si français, ces deux
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matifs portent dant le temps de la dernière exposition (e
étrangers qui Montréal, onze garçns manifestèrent en-

6poque. semble, et séance tenante, le lésir d'aller

ue l'hiver s'an visiter ces belles choses que les grandes
couleurs tout personnes admirent et il fat convenu que,

pé. Pour les comme le voyage nécessiterait un certain
ée, quand le montant d'argent pour faire les choses
a pas d'autres bien, on aurait recours à n'import3 quel

et été la pêche moyen. Le plus expéditif et le plus pro-
à grand pasf parut le vol.
erdre, si l'on i les noms de ces enfants, nous

aerre siommu - on, qui font leurs études au collègear les comma-C
plus difficiles. St-Laurent Létourueau, Dufregne, Bu-

chanan, Hall, Germain, Hodge, Lusignan,,
enfant de M. Smith, Perreauît, Norreau et Sylvestre.
ndi de la se- Chacun se mit à l'Suvre pour vole'. Les
s brûlures en- uns, leur père et mère, les autres leurs
e enfant avait amis et même quelques-uns les passants
souper de ses ivres et attaidés.
is la manufac- Mais un surtout devaitfaire le meilleur
du poële n'é- coup, c'était le jeune Buchanan qui enleva
pétrole qu'elle à son père la jolie somme de $700 et qai
le la canistre se mit à visiter l'exposition tout de bon.
tait âgé de 13 De voleur qu'il était, il devint volé par

un nommné Gunu qui lui enleva $350 et

.rgh, Pennsyl- perd.t aussi beaucoup d'argent. Après
par une cause s'être amusé et dépensé à Motréal il alla
maines, elle a à Québec pour continuer son manège. A

pendant son l'hôtel il fit connaissance d'un ami, non
nu à l'endroit pas de cour mais de bourse. Ayant acheté
t à l'épaule le un habillement il invita' cet ami à aller à
de taches. Un Lévis avec lui, celui-ci poussa la gentil-
inflammation, lesse jusqu'à porter son paquet, mais ren-
oison, soit par du loin des habitations il sauta avec le
tème nerveux, paquet, hors de la voiture et s'enfuit. Ce-
à lier. pendant Buchanan a continué sa route

coursjusqu'à la gare du Grand Tronc a pris
ix:cursint un billet pour les Etats-Unis oà disait-il,
xc il devait continuer ses études.
ges de la cul-0e elacl A la station à Richmond, malheureuse-
ore, on a cité ment pour lui, son père et un détective
autres pays de étaient là et lempoignèrent. Surluion
nunération de
tré qu'un de a trouvé $80 le reste avait disparu. Il

utr qu0 unr avai t aussi une montre et une chaine en
[onner $40 onor
supposant un

s*à l'arpent.- CRIME RÉVOLTNT.-Extrait du Moni-
teur Acatlien, de Shédiac p

un monsieur La presse du Nouveau-Brunswick n'avait pas
Mntures, quitta enregistré depuis des années un fait qui ait sou-

tir voyager. Il lev pour une courte période autant d'intérêt0 quecelui de l'infortunée Charlotte Hill, trouvée
se du Sud et calcinée dans le bois, près d'Annapolis, il y a
quelques jours. La conduite précédente du

folles dans ses meurtrier Thébeau ne faisait pasprésager une
cr à Ottawa o mtelle barbarie de sa part.

Joseph Thébeau est le fils de feu Nicolas Thé-
tre en service beau. Ce dernier etat natif de Clare, mais vqcut
er sa vie, la lus grande patie de sa vie à Plymton, a-

lie lui annon- milieu de la poulation anglaise, et se maria
îel Sisvdeton, avec une femme oe Lnenburgh, d'origine alle-

0 mande, parlant l'anglais. De là vient la raison
de et lui avait que le jeune homme, quoiqu'il y ait bon nombre
ble. M. Si- de Français disperses parmi les Anglais dans la

mde afin de re- localité où il a été élevé, grandit plus comme
un Anglais que comme un Français. Le vieux
avait une réputation sinistre, étaitregardé

allemand est comme un vieillard bourru, en un mot une tête
dure, et mme, à un âge avancé, il fut condamné
àl'emprisonnement pour parjure l mais pour

Lple se deman.Josep , en vieillissant et en s'anissan t dans
puis une fête le monde, il donna des signes d'industrie et d'ac
'sdan. Si l'on tivité honnêtee, prit de bonne heure une femme
victoires reM- anglaise et commença à élever une tamille anr

glaise. Un homme rusé dans le commerce or.
,n 1870, ce se- dinaire du pays, juste dans ses affaires, affable
s victoires ne et communicatif, quoique d'un extérieur gros.
16 ; elles n'ont sier et peu prévenant, il fit oublier bientôt la
ime au peuple éputation de son père, et, comme ses spécula.

lslgls'h t l'élevage du bétail et ses opérations
psd asdetur le bois augmentaient, il devint

pointu. Cinq connu dans tout le pays.
le nez: qu'en La victime était l'un des huit enfants illégi-
des canons, de times d'une pauvre femme dépravée et imbécile

aqtappelée Mardy Purdy surnommée Hil. Char-
ce f us lotte elleamêre n'avait pas grand espritet

core.éleva bille pousi euxo E tro-Uis oendant-ili
iss quvi, commeinur èe, ftuentàl ag

nectiut, te A laep sThében avithmond chaéereuse-ra
che n anon-men prre soind n paure det sa secti vey
s proisienesetant un pri c'monren t.n Charlott on-
de $5 ,0,a pntrov i8le rast'leait ausparu.d'y

agner. ausilue s'éhant sentet shie dé.

sme deloiCde e RT vLANT.-ad lEtritpurenai-l
e.wc l a terAadaieemen, çu de l'acusiace :

Pèr moensi rubeq'llur onsi, utu qadi
tularess qutas'pruquelalatdeirmr,'xséa

flet elle ases mn mleruilacmlt o esi
rn à orwi loindoponehzli
itele est prie
tntio 'aer. trtt

detu avit d ammn uptt(ere u eimtd
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